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L’ambition de l’ETP c’est de permettre l’acquisition, de faciliter l’éclosion de compétences 
d’adaptation et de les développer.  
Et pour cela nous devons sans cesse nous adapter aux circonstances. 

Transformer un atelier présentiel 
en atelier virtuel 



 

  

2 

 

 
 

 
 

• . « L’e-ETP » est à notre porte ; il y a là une occasion 

à saisir en proposant soit des ateliers distanciels, soit des ateliers mixtes (présentiels et distanciels), soit 

des ateliers « hybrides » offrant du présentiel en petits groupes distanciels… Voire des ateliers totalement 

autonomes distanciels comme des modules e-Learning. 

 

•  : une douzaine pas plus – Quel public ? – Quel(s) rôle(s) pour les 

participants ? – Quelle place pour les aidants ? – Quel nombre de participants ? - Quelle(s) animation(s) 

et quelle(s) place(s) pour les animateurs ? – Quelle durée, conserver toutes les séquences ? – Quels outils 

pédagogiques et quels supports d’information ? – Quelle place pour l’évaluation ? – Comment rendre une 

synthèse aux participants ? – Quel(s) lien(s) avec le reste du programme ? – Quelle plateforme numérique 

choisir ? – Un didacticiel de connexion ou une séance tutorée préalable ?  

 

•  : Votre CONDUCTEUR de séance ! C’est à partir de lui et avec les questions préalables 

que vous bâtirez la trame de vos nouvelles modalités d’atelier. 

 

•  : Vous retrouverez sur la fiche complète différents types de 

supports, différents types de situations et différentes modalités d’adaptation pour vos ateliers. Les fiches 

action 21-01, 21-02 et leurs annexes vous offrent tout un panel de réflexions pour étayer et enrichir la 

vôtre. 

 

•  » : « T » pour 

transformables, tels-quels ou aisément ; « A » pour adaptables avec deux niveaux d’adaptabilité ; « M » 

pour modifiables plus ou moins facilement et selon des contraintes matérielles ou techniques ; et « I » 

pour inadaptés, situations dans lesquelles il vaudra mieux changer d’outil pédagogique pour le distanciel. 
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.  

La période que nous traversons nous incite à revoir nos modalités de pratiques de l’ETP. La difficulté d’inclure 
des patients dans les programmes est accrue par la réticence des patients eux-mêmes à sortir pour participer 
à des activités collectives. La disponibilité des équipes d’ETP est souvent détournée au profit d’une néo-
organisation de la prise en charge des malades atteints par le SARS-CoV2.  
 
Et nous rentrons ainsi dans un cercle vicieux :  
 

• Les personnes les plus fragiles dans les circonstances sanitaires actuelles sont celles qui auraient besoin 

d’une Education Thérapeutique.  

• Ces mêmes personnes sont frileuses de recours aux soins (même pour les soins courants parfois) afin de 

ne pas prendre le risque d’une contamination en venant à l’hôpital ou dans une structure de soins.  

• La fréquentation des ateliers est de plus en plus en berne, que ce soit par arrêt « administratif » des 

activités d’ETP, ou par défaut de recrutement.  

• Cette diminution d’activité est hautement préjudiciable à la compensation financière des programmes 

de la part de l’ARS.  

• Cette baisse de ressources risque d’induire des restrictions sur les moyens mis à disposition de l’ETP par 

les structures porteuses de programmes…  

 
Enfin sur le plan de la santé publique, comme en ETP, nous allons devoir apprendre à « vivre mieux avec… » 
le virus et ses conséquences sociales.  
L’ARS souhaite aider les promoteurs de programmes à prendre le virage informatique et incite au 
développement d’une « e-ETP » ou de télé-ateliers. 
Les sujets qui en découlent sont multiples et vont de l’intégration de notions de prévention, de littératie en 
santé (C’est quoi un virus ? Pourquoi un vaccin aussi rapidement ? On n’a pas assez de recul… etc.), 
d’éducation aux gestes-barrière, de sensibilisation et de promotion de la vaccination au sein de nos 
programmes, jusqu’à la création de programmes spécifiques d’ETP dédiés à la Covid-19. 
Tout ceci en respectant les consignes sanitaires de distanciation sociale et de limitation des regroupements 
de personnes à six individus. (cf. Fiche-action 20-02).  
Nous sommes donc face à une situation paradoxale d’un besoin accru face à une diminution drastique de 
nos capacités d’accueil…  
 

D’où le recours au principe de la réunion virtuelle : 
 

• Qu’elle soit uniquement distancielle pour tous les participants chez eux,  

• Mixte avec quelques participants en atelier et des participants distanciels à domicile,  

• Ou encore hybride avec plusieurs localisations d’ateliers collectifs simultanés plus ou moins des 

participants individuels. 

 
Cette pandémie nous aura montré toutes les ressources que l’on peut tirer des plateformes de 
visioconférence et comment les mettre en œuvre pour ne pas perdre le lien essentiel avec nos malades. 
Sachons en tirer profit pour nous adapter et élargir notre offre d’ETP. C’est aussi là œuvre de promotion ! 

https://utep-saintonge.fr/wp-content/uploads/2020/08/Fiche-Action-20-02-Gestes-barriere-V004.pdf
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.   
 
De nombreuses interrogations naissent de la décision de transformer des ateliers présentiels bien huilés en 
une expérience d’adaptation distancielle qui va nous plonger en « terre inconnue » et risquer de nous 
perturber dans le contrôle de l’animation. C’est normal, c’est même « sain » … Se poser au préalable les 
questions qui nous dérangent, essayer d’y apporter une réponse cohérente et si possible co-construite, reste 
une attitude essentielle en démarche de projet.  
Alors, dans cette « Foire Aux Questions » que trouve-t-on ? 
 

Quel est mon public ? Ses capacités, ses envies, ses besoins, sa demande… Essentiellement de conserver et 
/ ou de créer du lien, vaincre l’isolement. Mais souvent avec une certaine réticence pour les outils 
numériques… Il va donc falloir les « apprivoiser ». 
 
Quel va être le rôle, la POSTURE des intervenants ? Est-ce que les intervenants habituellement animateurs 
de cet atelier seront partants pour ou en capacité de se mouler dans ce nouveau costume ? Doit-on se 
former pour ces nouveaux modes d’animation ? 
 
Quel rôle pour les patients participants ? Est-ce que la « barrière » vidéo est surmontable ? Est-ce que cette 
intrusion dans leur intimité (domestique) est possible ? Et leurs émotions ? Est-ce leur choix ? Tout cela 
suppose un minimum d’état des lieux préalable pour tenter de cerner et de distinguer si possible qui sera 
adhérent à la démarche de qui y sera réfractaire. Donc que ma démarche soit suffisamment claire et 
compréhensible pour la leur proposer. 
 
Quelle place pour les aidants ? Est-ce que ce nouveau mode d’atelier favorise leur participation ?  Sont-ils 
utiles, voire nécessaires pour la maîtrise technique ? Est-ce que leur participation apporte une plus-value à 
l’atelier ? Au contraire, serait-ce un frein ? Une visioconférence où les patients sont à domicile expose à ce 
que l’enfant qui rentre de l’école perturbe l’attention du patient, que le voisin vienne sonner à l’improviste, 
ou que Médor ait soudain aperçu Minouchette et entame un rodéo avec elle… Tous sont au nombre de 
l’entourage et pas forcément « facilitants ». Par contre leur présence peut avoir un rôle apaisant qu’il 
convient de considérer. 
 
Et les animateurs ? Un seul ? Deux sur le même site ? Plusieurs sur différents sites ? Aurons-nous les 
ressources nécessaires ? Tout cela va conditionner le format et les modalités pratiques d’organisation de 
votre atelier. Le prévoir « à géométrie variable » est le plus performant, puisque totalement adaptable à la 
demande selon les circonstances, mais probablement un peu utopique tant cela va compliquer la gestion. 
 
 

 
Est-ce que je garde mon atelier tel-quel ? En effet il est important de jauger les capacités d’attention de nos 
participants en distanciel (Maximum 45 minutes), d’apprécier aussi si les séquences de l’atelier sont aisément 
transcriptibles, et d’imaginer ce que va donner l’animation proposée au travers du filtre de l’écran. 
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Est-ce que toutes les séquences doivent être conservées ? Effectivement les redites, les redondances 
peuvent être utiles en présentiel (Dire deux fois la même chose de manières différentes), elles sont plus 
difficiles à gérer en distanciel… Gare à l’ennui des participants ! 
 
Quels vont être les rôles des différents acteurs ? Celui des intervenants : Participent-ils à l’activité proposée, 
ou servent-ils d’exemple pour montrer la consigne ? Celui des Patients : simples écoutants, ou participants 
interactifs, ou encore seuls acteurs de l’activité prévue ? Et celui des Aidants : simple spectateur, acteur à 
part entière, aide et soutien technique ? Cela doit être prédéfini pour chacune de vos séquences et exposé 
dans le déroulé de votre atelier : Qui fait quoi et quand. 
 
Quel est le lien de cet atelier avec le reste du programme ? S’agit-il d’un atelier supplémentaire ajouté à 
l’offre du parcours ? S’agit-il d’une transformation pure et simple d’un des ateliers du programme ? Cette 
évolution distancielle est-elle optionnelle, ou devient(dra-t)-elle la règle pour cet atelier ? Est-ce que tout le 
programme est appelé à suivre cette évolution ou seulement quelques-uns des ateliers ? Voire même 
seulement certaine séquences ? A repenser ainsi l’inclusion d’ateliers distanciels dans le programme vous 
vous offrez la possibilité d’une évolution, d’une adaptation aux circonstances et aux besoins de nos patients, 
et peut-être à une restructuration fondamentale du programme…  
 

• Et pourquoi pas à une ouverture vers la mutualisation d’ateliers sur des thèmes transversaux…+++ 

 
 

 
Quels vont être mes outils pédagogiques ? Est-ce que les outils de l’atelier se prêtent à une transposition 
sans transformation ? Faut-il en choisir d’autres plus appropriés au format distanciel d’une « classe 
virtuelle » ? Ces nouveaux outils seront-ils adaptés à une formule mixte mêlant des personnes présentes et 
des personnes en visioconférence ? Mes nouveaux outils seront-ils suffisamment simples pour une utilisation 
informatique par des patients ? Est-ce que ces outils seront manipulés par les participants distanciels ? Y a-
t-il des outils pédagogiques qui ne supportent pas le format virtuel ? Là votre créativité et les ressources que 
vous allez pouvoir mobiliser sont essentielles, de même que l’expérience de l’équipe en matière de classe 
virtuelle, pour adapter au mieux vos outils à votre objectif pédagogique. 
 
Quels supports d’information partagée pourrais-je utiliser ? Bien évidemment les documents que vous 
mettiez à disposition de vos participants ne vont plus être de mise. Il va falloir les numériser, et trouver le 
moyen approprié de les faire parvenir à leurs destinataires en temps et en heure pour qu’ils soient 
pleinement utiles. Sachant que l’écran partagé est éphémère et que tout le monde ne sera pas en capacité 
d’effectuer une capture d’écran et de la sauvegarder pendant l’atelier. 
Quelle place pour l’évaluation dans ce type d’atelier ? Doit-elle être instantanée, ou bien sous forme de 
questionnaire à distance ? Quels nouveaux critères vont-ils devenir nécessaires ? Mes critères actuels 
resteront-ils adaptés et mes indicateurs pertinents ? Sur ce sujet encore il va falloir penser adaptation … 
Adaptation à la nouvelle forme, adaptation aux nouveaux outils, et utilité de l’évaluation. Evaluer, oui ! Mais 
pour quoi faire ? D’où la question suivante… 
 
Comment rendre une synthèse individuelle à chacun des participants ? L’enjeu est de parvenir à dégager 
une perspective issue de l’évaluation de chacun. Et les malades nous ont maintes fois souligné l’importance 
de recevoir un document, une trace de l’atelier. 
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Quelle plateforme de visioconférence choisir ? Le marché ne manque pas de références… Attention les 
fonctionnalités des proposition gratuites sont limitées, à la fois dans la durée de la connexion, dans le nombre 
de participants, et dans les outils disponibles. Ensuite il faudra vous enquérir de la compatibilité avec la 
sécurité informatique imposée par votre structure porteuse. L’UTEP de Saintonge dispose d’une plateforme 
LMS, mais il y a beaucoup plus simple d’utilisation. 
 
Faudra-t-il prévoir un support didacticiel de connexion ? Ou à tout le moins une proposition 
d’accompagnement à la primo-connexion des intervenants comme des participants ?  Au regard de notre 
expérience en la matière la réponse est clairement OUI ! Peut-être que l’UTEP pourra vous aider dans ce 
domaine et pourquoi pas produire une sorte de « guide de la première connexion ». Et cela a pour corollaire 
immédiat de vous rendre disponible AVANT le début de l’atelier virtuel, afin de gérer ces petits aléas de 
connexion inévitables. 
 

 
Quel est le nombre maximal de participants à mon atelier ? Question essentielle car les possibilités des 
classes virtuelles sont sans limites ou presque pour ce qui nous concerne. Mais votre pédagogie et 
l’interactivité que vous allez susciter vont vous guider dans ce choix, sachant que l’ouverture à des ateliers 
distanciels délocalisés augmente ipso facto le nombre de vos participants potentiels. Fixez-vous donc une 
limite raisonnable, gérable en termes de temps de parole et de participation aux séquences d’activité… Et là 
cela peut dépendre du choix de vos outils pédagogiques, un peu comme une règle du jeu (on ne peut être 
que quatre pour jouer à la belote !) 
 
Quelle sera la durée globale de mon atelier ? Tout va dépendre de la connexion avec les autres ateliers et le 
programme. Si vous avez déjà un programme qui regroupe plusieurs ateliers sur une même journée, cela va 
être difficile… Un atelier virtuel se conçoit plutôt comme une entité et obéit à des recommandations de 
limitation de durée de présence face à un écran. Rappelez-vous que l’attention de vos participants est 
soumise à de nombreuses autres sollicitations environnementales (comme le chien, ou le téléphone…) et 
que naturellement au-delà de 45 minutes vous observerez de la difficulté à rester concentrés (Pour vous-
mêmes aussi !). Donc prévoyez des séquences courtes, rythmées et si besoin des pauses. 
 
Quel type d’atelier virtuel ? Strictement distanciel, à plusieurs simultanément ou en individuel ? Ceci 
correspond à une clase virtuelle via une plateforme de visioconférence, ce sont les possibilités techniques de 
la plateforme qui vont conditionner votre palette d’outils pédagogiques. Un atelier mixte ? C’est-à-dire avec 
un petit groupe en présentiel relié à des participants individuels distanciels via une plateforme de 
visioconférence. Ici la contrainte sera de transformer les outils pédagogiques de l’atelier que vous pouvez 
éventuellement avoir physiquement sur la table, en outils « virtuels » pour les personnes distantes, et donc 
les participants présentiels devront aussi pouvoir utiliser cette version.  Cette « mixité » autorise les ateliers 
« hybrides », en effet cela peut permettre de connecter simultanément plusieurs lieux distants avec chacun 
un petit groupe de participants. Attention alors à l’animation-relai sur place, pour chaque délocalisation. 
 
Combien d’animateurs seront-ils nécessaires ? Un seul pour un atelier distanciel individuel. Vous arriverez 
sans problème à gérer les outils de votre plateforme… Pour les autres formules, à vous de voir de quelles 
ressources vous disposez ; mais d’expérience deux animateurs pour un petit groupe de participants 
distanciels sont recommandés. L’un va pouvoir « animer » au sens littéral et l’autre gérer la technique, le 
tchat, admettre les participants, ré-admettre ceux dont la connexion aura sauté, renommer leur vignette… 
etc. 
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Faut-il prévoir un tutoriel de connexion ? Cela peut s’avérer très utile. Mais surtout il peut être nécessaire 
d’effectuer au préalable une « avant-première » et proposer une plage de connexion-test : pour résoudre les 
soucis de connexion, la gestion du micro, de la caméra, présenter les outils de base utilisés en 
visioconférence, bref rassurer vos participants. 
 

.  
 
Votre conducteur de séance !  C’est un document qui vous permet d’affiner vos outils pédagogiques à votre 
démarche pédagogique pour que la progression des séquences proposées s’articule et concoure à 
l’acquisition des compétences de votre objectif d’atelier. De plus sur ce conducteur vous avez vos outils 
choisis, les moyens nécessaires à leur mise en place, la durée de réalisation des activités et qui fait quoi, et 
le nombre idéal de participants. 
 
C’est donc bien à partir de ce document que vous allez pouvoir le plus facilement adapter votre atelier à une 
proposition distancielle :  
 

- En anticipant la mise en œuvre de chacune des séquences de l’atelier comme un véritable module d’e-

learning. 

- En transformant vos outils de chaque séquence en outils virtuels. 

- En adaptant la durée de l’animation. 

- Et en répartissant les rôles. 

Les éléments indispensables de votre conducteur de séance : 
 

• Le titre de l’atelier ; 

• Son objectif principal et le critère principal d’évaluation ; 

• Sa durée totale ; 

• Le nombre de participants (minimal et maximal), la présence ou non d’aidants ; 

• Le nombre et la durée des séquences pédagogiques avec pour chacune : son objectif (secondaire donc) 

et le (ou les) outil(s) pédagogique(s) choisi(s) ou possible(s) et l’attribution de l’animation de la séquence. 

N’en prévoyez pas trop ! Deux ou trois sont souvent suffisantes, d’autant que des séquences 

« incontournables » vont s’y ajouter. 

• Les modalités de son évaluation ; outil(s) choisi(s) et modalités de rendu aux participants ; 

• Un temps de synthèse.  

 
 
 

.  

 

Vous allez avoir besoin de trois types de supports, qu’il va falloir « penser numériques » : 
Et ne pas perdre de vue que ces supports sont les moyens par lesquels vous allez suivre votre démarche 
pédagogique ; ils doivent donc concourir à la réalisation de votre objectif de séance. 
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Un seul impératif : l’activité que vous proposez doit pouvoir être partagée en temps réel aussi bien en 
présentiel qu’en virtuel+++. 
Cela suppose que l’outil support de cette activité réponde à plusieurs critères : 
 

• Il doit servir votre objectif pédagogique (cf. catalogue des outils pédagogiques) 

• Il doit être utilisable via une plateforme de visioconférence 

• Il doit être interactif… Et si possible ludique, attrayant. 

 

 
Penser « information » en distanciel suppose de revoir nos modalités « d’enseignement » : la quantité 
d’information n’est pas synonyme de qualité et encore moins de pertinence. 
 
Un seul message et un message simple énoncé clairement. (cf. fiche-action 21-01 et les modules d’e-
learning.) 
 
De même la durée d’attention en distanciel est nettement diminuée… Il est coutume de dire qu’au-delà de 8 
minutes un public qui écoute un exposé a perdu 80% de son attention. Devant son écran la concentration 
baisse d’autant plus vite que le sujet est passif +++  
 
Un support d’information pour une activité avec des participants en distanciel devra donc être : 
 

• Clair, concis et vivant 

 
Evaluer une activité en distanciel suppose de mobiliser une participation immédiate et d’être en capacité 
d’en rendre les résultats dans l’instant.  
 
Cette activité va de fait « créer un temps-mort » dans le déroulé de l’atelier ; d’où la nécessité de proposer 
quelque chose de rapide et de simple. Les expressions libres seront donc beaucoup plus difficiles à exploiter, 
tout comme les questions ouvertes. +++ 
 
Les plateformes de visioconférence proposent en général des outils « sondage » dont on peut partager les 
résultats dès la clôture. Mais ils sont assez peu ludiques. 
 
Un support d’évaluation devra donc allier : 
 

• Précision et simplicité 

• Concision et pertinence 

• Questions et exercices 

• Appréciations et statistiques 

• Invitation et liberté de choix 
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.  

 
Ces exemples sont là pour que vous imaginiez votre propre cadre, votre propre adaptation. Ils n’ont aucune 
vocation de « modèle », juste celle d’un éventuel soutien méthodologique à vous approprier. 
 

 

• Accueil des participants (en visioconférence prévoir un temps dédié préalable. Et pour un atelier 

mixte un animateur pourra être dédié à l’accueil « physique » des participants, l’autre aux 

participants « connectés ») 

• Exposé de l’objectif de l’atelier, de sa durée et des règles de vie du groupe (Attention en 

visioconférence à recueillir les consentements d’enregistrement si vous avez prévu d’utiliser cette 

fonction, et à veiller au respect du RGPD lors des inscriptions +++) 

• Si besoin une rapide présentation du groupe au cours de laquelle il sera essentiel de recueillir la 

motivation de chacun, ses attentes, et peut-être ses difficultés face à cet environnement technique 

inhabituel… 

• A chaque séquence : une consigne simple, claire, répétée et dont on s’assure de la bonne 

compréhension par tous les participants (Essentiel en virtuel +++) 

• On part de « l’état des lieux » (connaissances et/ou ressentis) de nos participants, donc une première 

séquence de recueil des ressentis sur le sujet. 

• Ensuite une séquence de partage autour d’un apport informatif : sorte de séquence enseignement, 

apport de connaissances, discussion autour d’idées reçues… 

• Pour finir par une activité d’évaluation de l’acquisition de compétences, si possible en comparaison 

avec la situation initiale du début de la séance. Toute évolution au cours de la séance est une base 

d’éducation… Semer et arroser… 

• Une séquence de clôture de l’atelier avec la synthèse de ce qui a été vécu et si possible une 

perspective, des objectifs de mise en œuvre et un rendez-vous. 

Et toutes les séquences de la séance (de l’atelier) s’imbriquent les unes dans les autres pour concourir à la 
réalisation de votre objectif pédagogique. Un peu comme des poupées russes ! 
 

 
Si votre conducteur de séance est précis, il indique l’objectif pédagogique que vous poursuivez, le message 
essentiel que vos participants retiendront, ou LA compétence utile qu’ils vont retirer de la séance, le nombre 
de participants et éventuellement la (ou les) spécificité(s) de votre public-cible (Ex. : enfants, adolescents 
avec ou sans parents…), la durée globale de l’atelier et les conditions matérielles de sa réalisation, le nombre 
(et éventuellement la qualité) du(ou des) animateur(s) …   
Mais il indique aussi la démarche pédagogique retenue et la succession des séquences avec pour chacune 
leur outil pédagogique, le matériel nécessaire, la disposition de la pièce, le temps imparti et les éventuels 
écueils à éviter… Ainsi que la personne en charge de mener chaque animation (Animateur-référent)1. 
 
______________________ 
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1 N.B. : l’évaluation est à construire comme une séquence à part entière de votre animation. Elle rentre donc dans le même schéma 
de réflexion sur la transformation virtuelle de ses outils 
 
C’est à ce niveau que vous allez initier votre réflexion, et ajouter des colonnes dans votre tableau… 
 

• Adaptabilité de l’outil au format distanciel : Oui / Non / Peut-être. 

• Si Oui : Comment ? Tel quel ? Avec quelques modifications (Simplification…), la durée d’animation 

restera-t-elle identique ? Le partage de l’outil : selon quelle modalité ? Partage d’écran ? Tableau 

blanc interactif ? Document envoyé par le tchat ? Quel degré de participation attendre des 

personnes présentes ?  

• Si Non : par quoi le remplacer ? La séquence vaut elle sans cet outil ? L’atelier a-t-il absolument 

besoin de cette séquence ? Comment faire passer le message de cette séquence autrement ? Qu’est-

ce que je fais à la place ? 

 

A
TE

LI
ER

 

Thème   
Nombre de 
participants 

 

Durée totale = ∑ des 
durées de séquences  

 

Conditions matérielles   

Objectif pédagogique   

 

SE
Q

U
EN

C
ES

 

 
Objectif 

pédagogique 
Outil 

pédagogique 
Adaptabilité 
numérique 

Durée 
numérique 

Solution de 
remplacement 

Accueil       

1ère/titre      

2ème/titre      

3ème/titre      

Evaluation       

Synthèse      

 
 

- Des outils faciles à transposer 

 

• Une vidéo passe très bien en partage distanciel à condition que chacun puisse la recevoir sans trop 

de hachures. ATTENTION certaines plateformes de visioconférence ne partagent pas la vidéo à 24 

images/seconde, il convient alors d’insérer la vidéo dans une dispositive d’un Powerpoint en ayant 

pris soin de partager le son de l’ordinateur émetteur… ou d’avoir enregistrer la vidéo sur son 

ordinateur et de partager son écran 
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• Un Powerpoint passe en virtuel s’il n’est pas trop long, si les diapositives ne sont pas trop chargées, 

si elles respectent un minimum des principes de littératie, si les animations ne sont pas trop 

fouillées… Et plutôt si j’ai un message informatif à délivrer. Mais il peut aussi servir de support 

technique au partage d’une animation et alors la modification en cours d’atelier de votre diapositive 

ne pourra pas se faire en mode « diaporama », il faudra rester en mode « affichage normal » 

• Modifier un document PDF en cours de séance peut être laborieux 

• Parmi les outils d’évaluation : les vrai/faux, les questions à choix unique (ATTENTION à prévoir juste 

après une diapo de commentaire apportant soit la réponse exacte soit les raisons de la réponse et 

quelques informations). Les questions à choix multiples, les listes de choix, les appariements (Là 

encore montrez la solution du problème que vous avez posé). Les échelles de certitude ou de 

satisfaction sont possibles… 

 
 

- Des outils plus difficiles à transposer 
 

• Faire une mise en situation peut être délicate si les participants n’ont pas une bande passante fluide 

• L’analyse partagée d’un document peut nécessiter la mise en sous-groupes, vous devrez avoir pris la 

précaution de les constituer auparavant, et d’avoir mis à disposition ledit document en s’assurant 

que chaque participant l’a bien reçu… 

• L’écriture collective, le brainstorming vont demander que l’animateur de la séquence soit le 

secrétaire de séance ou que les participants maîtrisent l’utilisation d’un tableau blanc partagé. 

• De même une carte mentale collective sera plus aisée si c’est l’animateur qui écrit 

• Présenter une photo-expression exige que toutes les photos soient présentées ensemble sur un 

même écran… Et là le truc serait de les numéroter pour que chaque participant puisse désigner au 

groupe celle(s) qu’il a choisie(s). 

 
- Des outils inadaptés pour un atelier virtuel 

 

• Les jeux de rôles 

• Une présentation croisée 

• Un jeu de la ligne, encore qu’on le transforme aisément en abaque de Reigner 

• La pelote de laine… Mais on peut utiliser à la place le bâton de parole, sauf que l’on ne mettra pas 

en évidence les liens tissés. 

 
 
 
 

Dominique MAROUBY 
Et la cellule de coordination de l’UTEP de Saintonge 
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https://www.blog-formation-entreprise.fr/7660-2/
https://reseaufoad.wordpress.com/2020/03/21/foad-mode-demploi-adaptation-dune-seance-de-formation-de-presentiel-a-distance-en-direct-depuis-le-cerveau-du-formateur/
https://www.digiformag.com/tutos/tutoriel-comment-transformer-un-cours-presentiel-en-e-learning/
http://www.inspe-versailles.fr/IMG/pdf/atelier5-rebah-2.pdf
https://pedagogie.ac-reunion.fr/fileadmin/ANNEXES-ACADEMIQUES/03-PEDAGOGIE/02-COLLEGE/eps/2018-2019/COVID19/FEUILLE_DE_ROUTE_pour_ACCOMPAGNEMENT_ENSEIGNEMENT_A_DISTANCE_EN_EPS_AC_REUNION_VF.pdf
https://www.keysvenue.com/l-irresistible-alliance-du-presentiel-et-du-distanciel/
https://www.cegos.fr/actualites/news/convertir-formations-existantes-en-distanciel
https://aqpc.qc.ca/nouvelles/editorial-special-10-etapes-pour-convertir-son-cours-en-formation-distance
https://criip.univ-poitiers.fr/wp-content/uploads/sites/117/2020/06/Fiche-10-r%C3%A8gles-pour-proposer-son-enseignement-en-modalit%C3%A9-hybride-ou-%C3%A0-distance.pdf

